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LE CHÂTEAU
DE FALAISE

La première partie est une description du château.
L’auteur commence par l’enceinte murale, la distri-
bution, l’origine du château, les rochers symboli-
ques, la grotte de Mercure et les grandes construc-
tions. Il présente ensuite la chapelle Saint-Nicolas,
la citerne, les salles Talbot, le berceau, la casemate
du nord, le rempart et la tour la Reine, la porte Saint-
Nicolas, le verger, la brèche de Henri IV, le donjon,
la chapelle Saint-Prix, la chambre de Robert le
Diable, la chambre d’Arlette. Il évoque également
Arlette, où Robert vit Arlette, où est né Guillaume le
Conquérant, le mariage d’Arlette, sa postérité et son
tombeau, la chambre de Guillaume, le cachot d’Ar-
thur, le petit donjon, le tour Talbot, le prétoire, la truie
et les chaînes, les souterrains, les étangs, les portes
de la ville et le chemin de ronde. La deuxième partie
raconte le siège de 1027 par Richard III et la nais-
sance de Guillaume le Bâtard, la trahison de Turtens
et le siège de 1041 par Guillaume le Bâtard, Robert
Courte-Heuze et l’abbé de Saint-Pierre, le siège de
1105 par Henri Ier d’Angleterre, Guillaume Clyton, le
siège de 1138 par Geoffroy d’Anjou, Arthur de Bre-
tagne et le siège de 1204 par Philippe Auguste. Il
évoque aussi la visite du château par le grand bailli
de Caen, le siège de 1417 par Henri V d’Angleterre,
la capitulation du château, ainsi que de nombreux
autres événements, comme les derniers actes de
Henri V à Falaise, le siège de 1450 par Charles VII,
les guerres de Religion, le siège de 1589 par le duc
de Montpensier, le siège de 1589-1590 par Henri IV.
Il traite aussi des gouverneurs du château (anglais et
français), des armes, du trésor, des princes et des
rois au château, de la transformation du château et
de la statue de Guillaume le Conquérant. La troi-
sième partie est consacrée à la dernière restauration,
au commencement des travaux en 1864, à la restau-
ration du donjon, à celle de la chapelle Saint-Nicolas
et à une visite du château le 28 septembre 1879.

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villages de
France, dirigée par M.-G. Micberth,

qui compte plus de 2 885 titres à ce jour. « Il
n’est pas un touriste qui, en voyant sur une des
places de Falaise la belle statue du roi Guillaume,
ne sente le désir de connaître le lieu où il naquit,
où il passa ses premières années et fit ses pre-
mières armes, celui qui conquit l’Angleterre.
Falaise ne rappelle pas seulement le berceau
d’un Conquérant, mais un grand nombre de
sièges qui attirèrent sous ses murs Henri Ier et
Henri V d’Angleterre, Philippe Auguste et Char-
les VII de France, sans parler du Béarnais, qui
leur porta un coup dont ils ne se sont pas relevés.
Le château de Falaise n’offre plus que des

ruines, mais il est riche en souvenirs. Les trou-
vères et les poètes l’ont chanté ; les chroni-
queurs nous en ont conservé les légendes, et les
artistes l’ont reproduit sous toutes ses faces. Les
historiens n’ont pas fait défaut à cette forte-
resse. [Ils] ont reproduit tour à tour quelques-
uns des documents qui la concernent, mais ils
les ont disséminés dans l’histoire de la ville dont
elle fut, au Moyen Âge, le principe et la vie.
Nous en ferons, nous, un travail à part. C’est
l’intérêt des touristes. Ce qui les attire, c’est le
berceau du Conquérant ; ce qu’ils désirent
connaître, c’est l’histoire qui s’y rattache. »
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Le symbole du pouvoir
politique central

Étude historique

Le château de Falaise fut pendant des
siècles une résidence ducale ou royale
et le symbole du pouvoir politique cen-

tral. Sa situation sur l’éperon rocheux formé
par les vallées de l’Ante et du Marescot,
autrefois entouré de marécages, en faisait un
lieu de défense idéal. Construit sur le modèle
des mottes fortifiées, le château, vers l’an
1000, fut protégé par une solide enceinte
entourant la basse-cour et dominé par un

donjon. La ville comptait 3000 à 4000 habi-
tants lors de la naissance de Guillaume le
Conquérant dans ses murs. Henri Ier, son der-
nier fils, devenu roi d’Angleterre, s’inspira des
forteresses anglaises pour rénover le château,
associant les fonctions militaires et résidentiel-
les. En 1154, la puissance des Plantagenêts
n’avait jamais été aussi forte. C’est à cette
époque que le petit donjon fut construit ; il
servait à la fois de protection du front ouest et
de résidence. Philippe Auguste devint le nou-
veau maître de la Normandie et fit construire
un troisième donjon, symbole de son pouvoir.
Le château fut laissé à l’abandon à partir du
XVIIe siècle. Il fut menacé de destruction mais,
en 1840, grâce à Prosper Mérimée, le château
fut classé. Un vaste et ambitieux programme de
restauration a été mené entre 1986 et 1996.
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LE CHÂTEAU DE FALAISE, ÉTUDE HISTORIQUE

Les conjectures ont été nombreuses, et parfois fantaisistes, sur les origines du château de Falaise.
Certains ont évoqué un des fils de Noé, d’autres l’ont considéré comme une enceinte consacrée à
Theutatès, d’autres encore l’attribuèrent à Jules César. Les uns affirment qu’il fut bâti par les comtes

d’Exmes, aux temps mérovingiens ; d’autres, par Charlemagne. Quoi qu’il en soit, le château ne prit place dans
l’histoire et parmi les forteresses qu’à partir du moment où le futur Robert le Diable s’y retrancha pour résister
à son frère Richard III, duc de Normandie. Cette même année, par un synchronisme qui lie deux noms destinés
à passer ensemble à la postérité, naquit Guillaume le Conquérant, fruit des amours de Robert le Diable et d’une
jeune Falaisienne qui sut l’émouvoir dès qu’il l’aperçut près du château. Sage, vertueuse, d’une grande beauté
et d’une instruction rare, Arlette connut un destin exceptionnel, longtemps chanté par les trouvères. Le château
grandit avec Guillaume, conservant encore dans ses ruines, « un caractère de force et de grandeur que le temps
est impuissant à effacer ». Celui-ci fit des lieux l’un des centres de ses opérations stratégiques pendant les temps
orageux de sa minorité. Son fils aîné, qui lui succéda, en fit de même soit pour rétablir la paix entre ses vassaux,
soit pour forcer à l’obéissance les forteresses voisines de Fourches, Vignats, Coucy et Bailleul. De tous les princes
qui l’occupèrent, c’est sans nul doute Henri V d’Angleterre qui fit le plus pour la forteresse. Après l’avoir mis en ruine
pendant le siège de 1418, il releva les murs, répara les fossés et la tour la Reine, forma le bastion du nord et érigea
la tour Talbot. Plus tard, quand il prit possession du château de Falaise, Henri IV décida de le faire disparaître du
nombre des places fortes. Les murailles furent rasées, le donjon délaissé ; seule la tour Talbot resta debout. « Ainsi
finit, après une existence incontestée de 563 ans (1027-1590) cette forteresse qui avait soutenu neuf sièges et
avait pris une si large part à toutes les luttes dont la Normandie avait été le théâtre pendant le Moyen Âge ».

Réédition du livre intitulé Le château de Falaise, étude historique, paru en 1880.
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